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Ma culture, c’est les mains 
La quête identitaire des Sourds au Québec 

 
CHARLES GAUCHER 
Sainte-Foy, Les Presses de l’Université Laval, 2009, 
183 p. 

 
 

Recension de Sylvain Letscher 
Recension de livre • Book Review 

 
e livre est une réflexion sur la quête 
identitaire des Sourds au Québec, qui 
s’engage dès l’origine du projet dans 
l’idée, comme l’indique l’auteur, de 
« mieux comprendre, pour mieux ac-

cepter » (p.1). Cette position servira de fil con-
ducteur tout au long de l’ouvrage en s’ap-
puyant sur une cinquantaine d’entrevues au-
près des Sourds réalisées entre 2003 et 2006, 
des récits historiques, biographiques et une 
série d’observations découlant d’une participa-
tion aux activités. C’est dans une profonde 
réflexion, sensible, sur l’identité sourde que 
l’anthropologue s’engage à mieux comprendre 
les dynamiques identitaires sourdes au Qué-
bec laissant se dévoiler peu à peu une figure 
identitaire du Sourd. Cette figure identitaire 
perçue comme construit sociohistorique laisse 
se dégager trois modes de mise à distance du 
Sourd : ontologique, oppositionnel et différen-
tialiste. Ces trois modes servent de « trame de 
fond commune permettant à certaines per-
sonnes sourdes utilisant une langue signée de 
donner, de façon flexible, un sens à leur expé-
rience dans un contexte particulier, soit le 
Québec contemporain » (p.10). 
 
Le premier chapitre du livre introduit sur 
« L’identité sourde comme source de question-
nements anthropologiques ». Cette introduction 
présente d’emblée une figure du « Sourd » qui 
se reconnaît par ce qu’il a de plus, la langue 
des signes et la culture sourde, et non par ce 
qui lui manque en réduisant sa différence à un 
« problème » physique. Une quête sur l’identité 
sourde fait écho dans le contexte actuel du 
Québec où de multiples cultures se côtoient 
sans se reconnaître.  

L’auteur met en lumière une mise à distance et 
d’appartenance de la personne, qui peut s’éta-
blir dans une ou des figures identitaires, cons-
truite(s) dans un espace de tension marqué, 
entre autres, par des pressions éducatives et 
rééducatives exercées sur l’acteur identitaire 
sourd. L’ouvrage s’inscrit dans la continuité des 
travaux sur l’identité sourde, bien qu’il y ait peu 
de recherches en ce sens au Québec. L’auteur 
replace l’identité sourde, comme toutes les 
autres identités, dans sa construction sociohis-
torique, en tentant de dépasser un modèle cul-
turel sourd qui se crispe dans « une portée 
politique contrastant avec les approches médi-
cales de la surdité ». 
 
Le deuxième chapitre « Une quête des ori-
gines : ancrage historique et contextuel de la 
figure identitaire du Sourd » expose des mar-
queurs historiques qui ont pu influer sur le dé-
veloppement de la figure référentielle du 
Sourd. Cette histoire prend pied de l’école de 
l’abbé de l’Epée, dans la deuxième moitié du 
XIIIème siècle, en passant par le Congrès de 
Milan, en 1880, puis la naissance du différen-
tialisme sourd, à partir des années 1970, avec 
l’américanisation des revendications identi-
taires sourdes. L’auteur évoque une histoire 
portée par des tensions sociales, alimentées 
par les philosophies d’enseignement et de trai-
tement des enfants sourds, qui explicitent les 
logiques de revendications identitaires contem-
poraines des Sourds au Québec. 
 
Le troisième chapitre est la « Mise en récit de 
l’identité sourde : dire et vivre l’expérience 
sourde », qui comme son nom l’indique fait 
ressortir des thèmes par rapport aux pratiques 
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et discours des Sourds rencontrés. Trois 
modes de mise à distance (et de proximité) 
apparaissent dans la relation entre :  

1- le Sourd et l’entendant, dans une construc-
tion ontologique de l’identité sourde;  

2- le monde sourd et le monde entendant, qui 
caractérise un sentiment relativement gé-
néralisé d’opposition entre ces deux 
mondes;  

3- la culture sourde et les autres cultures (en-
tendantes ou « non sourdes ») en général, 
dont l’identité sourde prend un sens diffé-
rentialiste.  

 
Le quatrième chapitre porte sur « La figure du 
Sourd : authenticité, oppression et culture », ce 
qui relie en fait la mise en récit à l’articulation 
théorique. L’auteur effectue une réinterpréta-
tion de l’initiative de l’abbé de l’Epée, du con-
grès de Milan et du procès de naturalisation de 
la langue des signes par rapport aux modes de 
mise à distance, qui laissent transparaître la 
complexité de l’identité sourde. L’abbé de 
l’Epée est représentatif du contact avec ce 
premier entendant, alors que le congrès de 
Milan renvoie à l’invention de « l’oppression 
entendante » dans le rapport oppositionnel 
entre le monde sourd et le monde entendant, 
puis l’incorporation de la langue des signes est 
vue comme pierre angulaire de la culture diffé-
rentialiste.  
 
La figure référentielle du Sourd s’articule selon 
un procès mettant en évidence l’existence ré-
elle (ontologique) de l’identité sourde, son po-
tentiel de résistance (oppositionnel) et sa sin-
gularité individualisante (différentialiste). La 
relation entre les trois modes de mise à dis-
tance s’organise différemment et devient inver-
sée selon les discours des experts de la com-
munauté sourde, selon une perspective discur-
sive, et l’expérience des Sourds qui se sont 
exprimés, selon une perspective expérientielle. 
Dans la première perspective, le développe-
ment de la figure du Sourd prend une forme 
chronologiquement linéaire en adéquation avec 
les processus de transformation sociale qui 
font de la culture sourde le mode principal de 
l’identité sourde. Dans la deuxième perspec-
tive, l’évolution historique de la figure du Sourd 
est vécue individuellement en passant d’abord 

par la dyade Sourd/entendant où l’identité 
sourde se construit d’abord et avant tout par 
rapport à l’entendant. 
 
Le cinquième chapitre s’intitule « Conclusion : 
la figure identitaire du Sourd est-elle une zone 
de dialogue du « vivre ensemble » ? » L’auteur 
met en évidence le caractère paradoxal de la 
figure référentielle du Sourd puisque se cons-
truisant tant sur le plan individuel que social, 
puis rappelle les trois modes de mise à dis-
tance. Enfin, la figure du Sourd apparaît 
comme une réponse identitaire émancipatrice 
au « vivre ensemble » québécois si elle n’en 
est pas réduite à un contexte où les cultures ne 
communiquent pas.  
 
Nombre de qualités sont à retenir à la lecture 
de cet ouvrage qui rend bien compte d’une 
réflexion approfondie de l’expérience des 
Sourds au Québec sur une question aussi diffi-
cile que l’identité sourde. La relation entre les 
discours des experts de la communauté sourde 
et ceux des Sourds qui se sont exprimés met 
en exergue la différence même de représenta-
tions de la figure référentielle du Sourd qu’il est 
possible de relever. L’auteur a su lier un con-
tact étroit avec la communauté sourde dans 
l’apprentissage même de la langue des signes 
et par l’utilisation d’une démarche méthodolo-
gique difficile à mettre en œuvre. La qualité de 
l’analyse fait ressortir les discours et pratiques 
des Sourds qui se sont exprimés. En cela, il 
devient intéressant pour les chercheurs, les 
enseignants et les personnes intéressées à en 
savoir plus au sujet de l’identité sourde de 
s’approprier cet ouvrage. Cette réflexion s’a-
dresse également tant aux instances politiques 
qu’aux institutions ou organismes accueillant 
des personnes sourdes ou leur famille. Bien 
que, par moments, le texte soit difficile à lire, la 
lecture de cet ouvrage reste pertinente pour 
chacun, par la mise en contexte qui est faite 
dans un Québec contemporain où se côtoient 
une multitude de cultures. Il y a lieu de pour-
suivre cette réflexion sur la figure identitaire du 
Sourd. 
 

Sylvain Letscher, Département des sciences 

de l’éducation, Université du Québec à Trois-
Rivières, Trois-Rivières, Canada 


